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ALLEZ CHIEZ RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUEM. Octave Labdlle, surintendant 
des travaux, ne voulut pas laisser 
passer une si belle occasion sans 
faire l’èloge de M. Mallette dont il 
proposa la santé. M. Isabelle se fit 
[’interprète de tous ceux présents en 
énumérant les titres de leur digne 
patron, M. Mallette, dans des termes 
fort b.eu sentis et de manière à 
faire voir que tous sont unanimes 
à considérer ce monsieur comme le 
type du parfait gentilhomme dont 
l’affabilité ne se dément jamais. Les 
naroles de M. La belle furent accueil 
lies par de bruyantes acclamations 
et la santé qui venait d’être proposée 
à l'hôte fut bue avec un enthou
siasme qui ne saurait se décrire.

Cette agréable fête d'amis se pro
longea assez tard dans la soirée, 
chacun se séparant en emportant 
un heureux souvenir des heures 
charmantes si vite écoulées.

Voici l’adresse :
A Monsieur L. Z. Malrtts

Conlracteur des nouvelles bâtisses 
départementales.

Monsieur.— A l’occasion de la veille de 
la cinquante-deuxième anniversaire de vo
ire naissance, pou» avons e u devoir vous 
rappeler vos années, avec un p--u de bruit, 
un peu d’éclat et avec un témoignage qui 
pourra à chaque m inut 3 vous rappeler no
tre rslime et notre amitié pour vous.

si pénible qu 
nué et tsl un

Marchandises
DK

Première Classe

dit que c’est la plus forte majorité qu’un 
républicain ait encore pu obtenir.

M. Pothier est le premier Canadien-fran
çais élu par la ville de Woonsokett, et il 
occupe une position tout à fait distinguée 
parmi nos Canadiens des Etats-Unis. 
C’est un écrivain de ta’ent et qui a publié 
maints articles importants dans un grand 
nombre de ncs journaux français. 11 est 
né à Yamachiche, comté de Saint-Mau-

H. <3KFONDÉ U 1879 DURE
(Dépêches de celte après midi)

Berlin, 13 —On a demandé au 
prince de Mohenlohe le gouverneur 
général de l'Alsace Lorraine com
ment il accueillerait l’offre de rem- 

lacer M. Bismark. 11 répondit 
vas! veinent.

Paris, 13— M. De K re y ci net, 
nistre de la guerre a retiré l'ordre 
émané par le Gén Perron et le Gén. 
Logerot de défense de jouer des 
airs Boulangistes à l’armée. l,e Gé
néral Boulanger a recommandé aux 
électeurs de la Dordogne Vex minis 
ire Fourton qui jadis sollicita le 
maréchal MaeMahon de devenir die 
ta leur afin de servir comme mar
chepied au régime monarchique. 
L'on considère cela comme 
faute grave do la part de Boulanger. 
On n’aime pas Fourton dans le 
Un manifesto a été émané aux 
leurs du Nord,signé parles députés 
Lagum-e, Susim, Laur, Hérisse et 
Michelin protestant contre l’emploi 
des gendarmes ot autres mesures 
qu’ils attribuent au gouvernement 
pour empêcher l’élection de Bonlan-

Lo manifeste déclare que le gêné 
ral est un républicain et qu’il en
trera en chambre pour maintenir 
un programme de reformations sin
cèrement démocratiques et qu'il dé 
fendra la France et la République.

La chambre des députés sera ré
ouverte !e P.) avril et on s’attend 
qu’elle siégera jusqu'au mois de mai.

Bruxelles, 13—Les dépenses ex 
traordi nai res du gouvernement pour 
1888 sont estimées A $10,000,000 
Cette somme est destinée principa 
lenient A la construction de non 
voiles fortifications ot à l’entretien 
de chemins militaires.

Londres 13—2000 émigrants sont 
partis de Queenstown pour l’Amé
rique cette semaine.

Borne 13—Le pape a célébré hier, 
une messe spéciale pour 20,000 
pélérins français, autrichiens et 
slaves. Les pélérins ont ôté ac
cueillis chaudement par les Italiens 
qui se se sont assemblés pour les

-----POUR VOS-----
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SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE El UNI,
ET MILI.E AUTRES CHOSES.

2±3 . G- . LAYEBDÏÏBB,
80 cb va, XITT13 WILLIAM.

Prix de l'abonmenent
■DITIOH qUOTIDlXNNS

■DITTO* H1BDOMADAIR1 Venant d’etre reçues
$1.00

le variablement pnjrable d’avance.
dances etc. etc

('gnon< rouge au quart il grand marché.

4 tbs do prunes turque, pour *25 cts. 

Oranges nouvelles, 20 cts la douzaine.

Nos félicitations.
Toutes lettres, corresponc 
c. doivent être adressées a

LE FUTUR MINISTREOSCAR McDONBLL
Ottawa Ont. WOODCOCKGB Citions nouveaux, *20 cts la douzaine.L'Etendard et les autres organes 

du gouvernement rouge national 
annoncent que probablement M. 
White, ex-député de Mégantic à la 
législature locale, entrera dans le 
cabinet Mercier comme ministre 
des Travaux Publics et le représen
tant de la minorité anglaise. Encore 
un triomt he pour les Castors ! M 
Mercier était anxieux d’avoir M. 
Zorobabel Noyes à ses côtés, mais il 
a été obligé de céder encore une 
fois à sts alliés. Ils s’objecta'ent à 
M Noyes parce qu’il était franc- 
maçon et orangiste. Ils aim nt 
mieux M. White, et ils ont raison à 
eur point de vue ; car M. White 

■ï’a pas eu le courage de voter sur 
la question Rie!, il était absent lors
que ce vote fut pris. Encore une 
raison pour qu’ils l’aiment mieux 
que M. Noyes, c’est que si M. While 
est franc maçon et orangiste, il ne 
s’en vante pas. 11 n’a pas L courage 
de déclarer hautement scs convic
tions, il se cache hypocritement tout 
comme le ferait les hypocrites pha
risiens de l’école de l'Etendard. M. 
White a toutes leurs sympathies. 
Ils voient en lui un ministre qu’ils 
mèneront à leur guise. La corde 
se resserre de plus en plus autour du 
cou de l’homme de la providence et 
son triomphe au banquet, à lui don
né par les nationaux de Montréal, 
est bien minime comparé aux tri
omt lias que remportent sur lui les 
castors à chaque fois que l’occasion 
s’en présente.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice 

414 et 416 rue Si
Figues nouvelles, 3 Ibs pour *25 cts.MESDAMES !

Si vous voulez acheter lin beau 
chapeau du printemps, vous le 
trouver, z inva'iab emeivt au maga 
sin populaire de Woodcock au No 
39 me Spr k<

Nos chapeaux sont spécialement 
recommandés par leur r chvsse et 
leur élégance, les plumes qui les 
ornent sont d’une b au té et d’un 
choix qui ne peuvent certainement 
pas être surpassés par auc ns corn- 
péti leurs.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Venez en foule, n hésitez pis ; 
vous jugerez par vous-môme Ne 
vous trompez pas de porte. C’est au

Da’U s nouvelles, 3 lbs i>our.25 vis.

LE CANADA VOYEZ NOS

Etoffes a Robes
Sucre et Sirop d'Krable nouveaux

€ II II Z SKJOHN CM,Ottawa. 13 Avril. 1888

Les conservateurs nationaux ont formé 
une association à Trois-Rivières.

La commission du t ayai doit siège* pro
chainement A St Hyacinthe.

- Qn dit qu’un syndicat, a été formé à Qué- 
pour achiter le steamship “Great Eastern”

TOÜT UE 291 et296, RUE DALHOUSIB

FAITS DIVERS ger
que le travail 
idemeni aliè

ne l'ouvré r 
mm-; vous,

I.cn m<’*HV<*iiUiro«i «lu “llrllimnla”
paquebot français ‘'Britannia”, 

de la ligne Cyprien Favre et Cie, de 
Marseille, qui fut retenu si long
temps « n quarantaine, l'automne 
dernier, | ai»v que h choléra s’était 
déclaré A bord parmi sus passagers 
italiens, est ii«* nouveau ’’objet des 
mesures du rigueur du la part dus 
autorités samtaiies de Nt w York.

Arrivé ces jours derniei s d ■* ports 
de la Méditer ran née aver 559 émt 
grains italiens, parmi lesquels s'est 
déclaré un cas de petite vérole pen
dant la traversée, le “Britannia ’ est 
maintt liant retenu en observation, 
non pas à la Quarantaine, mais dans 
le port môin -, entre le Castle Car
den el Bedlow’s Island, sous 1 
vaillance de la police. Après avoir 
passé pat tonies les formalités de la 
Quarantaine, le “Britannia” s’est 
dirigé tranquillement vers son dock 
A Brooklyn, mais les autorités sani
taires de la ville se sont absolument 
opposées au débarquement de ses 
passagers et do leur bagages. Le 
“ Britannia ” s’est dirigé alors vers 
le Castle Carden, mais avant qu’il y 
fût ai rivé, le capitaine recevait la 
signification suivante :

11 Ayant appris que les passagers 
du paquebot “Britannia’ et leurs 
elfjU, s’ils étaient débarqués, 
conslitueiaient un danger pour la 
vie et la santé de la population de 
cette \ille, par suite de leur contact 
récent avec la petite vérole, je sous 
signé, en vtrlu des droits 
confère ma qualité do directeur de 
l’administration sanitaire de la ville 
de New-York, interdit le débarque
ment d’aucun passager ou d’aucun 
de leurs effets, jusqu’à ce que le 
conseil d’hygiène en décide autre
ment—Wai.tkh de F. Fa y. docteur 
médecin, surintendant de l’adminis
tration sanitaire.

Force a été alors au “Britannia” 
de jeter l’ancre, et depuis il est sur
veillé pir des détachements de poli
cemen montes sur des chaloupes ! 
Or, dans celle circonstance, le “Bri
tannia” est très probablement victi 
me d’un conflit entre les autorités 
sanitaires de l’Etat qui administrent 
la Quarantaine, et b s autorités sa
nitaires municipales de Brooklyn et 
de New York. Voici, en effet, le 
rapport qu’a fait le docteur Lmitli, 
le médecin de la Quarantaine, ai 
avoir permis au “Britannia” d’en 
trer dar-, le port :

“Le paqueuot “Britannia” est ar
rivé à la Quarantaine le 23 mars, A 
dix heures du soir, avec 550 émi
grants italiens venant de Naples. 
Un cas de petite vérole a été décou
vert à bord. Mais le rapport du mé
decin du bord constate que le mala
de a été placé à l’infirmerie et com
plètement isolé avant le développa 
ment des éruptions, et, en cala, le 
rapport du médecin est confirmé 
par les déclarations des officiers du 
paquebot. Lc.maLde a été transpor
té a l'hôpital ; les passageis ont été 
vaccinés, et leurs bagages et le na
vire ont été soigneusement désin-

Le paquebot 
ligne Cyprien Fabre, est encore à 
l’ancre dans la rivière du Nord, en 
face de la Batterie, mais la plupart 
des émigranis italiens qu'il a ame
nés à New-York ont été débarqués 
au Castle Garden. Dans la matinée 
le docteur Cyrus Edson, du conseil 
d’hygiène de la ville, s’est rendu 
av«c plusieurs aides à bord du 
‘ Britannia,” et a examiné 1 un après 
l’autre tous les émigrants qui, on 
s’en souvient, ont été vaccines à 
leur arrivée par .es médecins de la 
Q larantaine. Il s’en est trouvé 450 
sur les bras desquels le docteur a 
constata que le vaccin avait produit 
son effet ; ceux-là ont été uansbor 
dès immédiatement sur un chaland 
qui les a conduits à Castle Garden. 
Quant aux cent autres ém grants, 
qui semblent jusqu’ici reb lies à 
l’action du vaccin, ils resteront eu 
observation sur le “Britannia”et 
seront renvoyés à la Quarantaine 
que si un ou plusieurs cas de petite 
\érole viennent à éclater par m eux. 
Le débarquement des Italiens 
nés par le “Britannia,” débarque
ment qui s’est opéré par un temps 
superbe,avait attiré la à Batterie des 
milliers de curieux.

comprenez monsieur, t 
il - o t, est gran 
léger fardeau lorsq 

pour un homme qui, co 
comprend la valeur de la tâche 
deur du dévouement.

Puis-iez-vous, du-aat de longues ann-os 
continuer d’érig 
du Criudu, des 
que vous êtes à c mstr

Vous avez accompli deux grandes cho
ses : celle de montrer votre esprit d’entre- 
1 rise et celle de \ rouver que les canadiens- 
fr.nçais sont aus.-i entreprenants que 
toutes les antres nationalités qui nous en- 
virnanent.

Enfin, Monskur, nous renouvelons nos 
ser, iments d’alf ction et d’aminé, 
v jus el pour madame Malette, nous 
souhaitons de longues années en ore et de
mandons de toujours avoir des maîtres 
aussi bienveillants et aussi humains que 
vous l’avez été pour nou»

—A- I.e

20c.- 20c.
L'hcn. M. Taillon a porté la parole, hier 

club conseïvaleur de Montreal.
L’dssembièe était très nombreuse.

er dans toute la 
monum- nts tels teUv lue "V&lam/b 35c*ta-

Magasin Poculaire de Modes
de WOOD€10 Cl K

M. Leblanc sera de nouveau candidat à 
Laval, ou dit que le candidat de M. Mer
cier sera M. Fortin.

D'après “l'Interprète" la nomination du 
Juge Olivier sertit dûe aux efforts -te M. 
Evanlurel.

Les conservateurs de Montréal parlent 
de donn r un banquet, à l’honorable M. 
Taillon, avant la prochaine session de la 
législature provinciale.

L’hon. M. Thompson proposera lundi que 
la chamt re se forme en comité gf*n4ral afin 
d’amender l’acte concernant les traitements 
annuels des juges.

Les nom b eux am's de l'honorable M 
Fortin seront heureux d’apprendre que 
l'état de sa santé s’est quelque peu amélio
ré dans ses derniers jours.

M. Creighton gérant de “ l’Empire ” do.t 
comparaître en cour lundi à Qu bec, pour 
répondre à une accusation de libelle formu
lée par l’hon. M. Mercier.

L’honorable M. Alexander, a t sénat, u 
donné avis d’une Imotion pour modifier 
l’Acte de l'Amérique du Nord aux fins de 
permettre au sénat d’élire son propré pr'Si-

Si»— RTE KPAKKS—.19
Ottawa, 24-3-89—lu

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
866, rae Halnt-Patrtee, Ottawa.

GUSTAVE RICARDBRYSON 
GH ÜI4)1 

«fc CIR 
148,150,152,154, roe Sparks

1 12 87-3Vos Employés
Ottawa, 12 avril, 1888. BONNE NOtVELLE!

plaisir d'annoncer à
h reuses pratiques que j'ai fait l'acquisition 
d’un magmfique cnrosae qui surpaese lout 
ce qu'il y a il Ottawa J'invite le public à 
venir me voir avant d'aller ailleurs.
MOISEI DDPINJ3

No. 163, Rue St. André.

UNE NKXSATIOX

La dernière sensation produite a 
Ottawa nous arrive de la basse-ville, 
c’est la rue Clarence qui en a été le 
théâtre.

Un homme du nom de Ca
mille Marineau, Agé d’environ 34 
ans et qui demeurant au No 376, rue
Clarence a quitté «a résidence de
puis mardi matin. Sa femme ayant 
conçu que'ques inquiétudes à son 
suj t ne tarda pas à se convaincre 
que Marineau s’était envolé sous 
d’autres cieux avec une jeune fille.

La jeune femme qui vient d’être 
abandonnée ainsi n’est âgée que de 
25 ans. E'ie dit que mardi matin, 
son mari se leva à très bonne heu 
re, et après avoir revêtu ses habits 
dis dimanches, l’avertit qu’il se ren
dait à la Basilique à la basse messe. 
C’est depuis lors qu’elle ne l’a pas 
revu.

Après maintes recherches, la jeu 
ne femme apprit qu’au lieu d’aller 
à la me se, Marineau s’était rendu à 
la gare du chemin de fer Pacifique 
Canadien, où il acheta deux billets 
de première classe pour Montréal. 
L’épouse délaissée apprit aussi par 
la suite qu’avant son départ le mari 
infidèle avait hypothéqué la maison 
qu’il habitait et s’était emparé d’une 
somme de $32 en argent, les seules 
économies de sa femme ; il possè- 

$195 lors de

Chattanooga, Tenu. 13—Un hom
me du nom de .lames McGee a été 
arrêtée à Oneida, Tenu. L’on croit 
que McGee est rmsaisieablo Tascott 
le meurtrier du millionnaire Snell 
de Chicago.

New York, 13—Les dépêchesspé 
ciales au “Herald” disent : Boulan
ger a dit hier: “.le n’aime pas à 
traîner le sabre en temps de paix. 
Si on a la gueire, tout le monde 
sait que je le reprendrais. Il est 
absurde de dire: Boulanger c’est 
la guerre. Ni la France ni l’Alle
magne ne veulent la guerre. Vous 
devriez plutôt dire : Boulanger c'est

2-1-88 Cm

MM- Napoléon Bélanger
S, Joseph Cousineau

Désirent annoncer au public qu’ils viennent 
de faire l'acquisition du

SUREBBK ATELIKB

PHOTOGRAPHE

Cie&
COMTÉ DE RUSSELL

Le “ Free Press ” d’hier soir fait 
un appel aux électeurs du comté de 
Russell en faveur de M. Edwards, 
le candidat libéral et cet appel se 
base sur le fait que M. Edwards est 
un riche marchand de bois du com
té. Voyant le peu de progrès qu’ont 
fait les libéraux d puis les dernières 
élections générales et sentant sans 
doute que la politique de ce grand 
parti n’est pas appréciée par les élec
teurs du comté de Russell, l’organe 
libéral laisse de cô'.é son p-ogramme 
et s’en tient aux personnalités. Nous 
croyons que le peuple devrait être 
appelé à se prononcer d’une maniè
re franche et sincère sur les grandes 
questions du jour et l’élection de
vrai se faire seulement sur le 
mérite des deux partis. Il ne s’agit 
pas d’élire M. Edwards ou d’autres, 
mais il s’agit de supporter ou de 
condamner le gouvernement actuel.

Pour nos compatriotes di Russell, 
la question est de savoir si le parti 
conservateur offre toutes les garan
ties nécessaires pour la protection 
de leurs droits tide leurs privilèges, 
et si le programme annoncé au pays 
par Sir John Macdonald en 1887 a 
été suivi tel qu’adopié par lag ande 
majorité des électeurs.

Nous prendrons probablement 
une part active dans la lutte et nous 
devons le dire en commençant que 
nous laisserons les personnalités de 
côté et nous nous occuperons des 
principes.

MM. DORION & DELORME que meMessieurs.—J’ai en magasin 
une chaussure pour hommes 
que je puis vendre à $1.50 la 
paire.

Elle est bonne sous le rapport 
de .l’ouvrage, du style, du cuir 
et a une magnifique apparence. 
Elle vaut assurément le double 
de ce prix.

No 140 Rue S parles
maintenant prêt à faire toutes 

:ne, t -1 que 
ile, portraitPhotographie et pei

a g ran li, tout à -les prix ré luits et lous les 
ouvrages garantis. Nous avons ausM eche- 
té les négatifs. Une visite est respectueuse
ment sollicitée.

d’ouvrages dans cette llg 
nture à l’hu

L’honorable O Mowat est an cette ville 
pour s’entendre avec le gouvernement fé- 

l’établissement d’un tribunal 
d'arbitrage pour le règlements de différents 
entre le gouvernement du Canada 
d'Ontario et de Qiébec.

Ri. Belanger & i. Cousineau
No 140 Bue Sparks.déral sur

ACHAS. J BOTT,
4-4n-88-1a119, RUE RIDE1U. RUE ELGIN, 0TTAW1,

J. H. BPENCEB, Propriétaire.
M. Davis fera lundi l’interpellation sui- 

Les terres affermées en vertu d'an
ciens baux et qui n’ont pas servi à 1 élève 
di t'élu I ou qui n’ont pes été occupée», 
doivent-elles être fermées à la co'o dsatio « 
pour une période indéfinie ?

GRANDE OUVERTURE
—D’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN A bon Marché.TE BUT NOR LE PLAN EUROPEEN.
Patronise Par te Public Voyageur.

-I/EN DIIOIT-
eries, PEINTURES, 

VERNIS, ETC., ETC
HUILES,dait en tout environ 

son départ
Madame Marineau dit que depuis 

près d’un mois elle s'était aperçue 
que son mari entretenait des rtia- 
lions avec la fille Boutin et elle lui 
avait même fait des remarques à ce 
sujet. Marineau était un homme 
_obre qui avait toujours tenu une 
conduite irréprochable à l’éga d de 
sa femme, qui ne s’explique p is à 
quoi est dû ce chang -meut suD.t et 
cette séparatiôn.

Il est plus que probable qu’au cas 
où Marineau reviendrait, sa Uni me 
consentirait à demeurer de nouveau 
avec lui.

Celte affi re qui a été tenue ca
chée depuis maidi a créé une pro
fonde sensation dans le quartier où 
le couple était bien connu et où 
rien ne faisait prévoir un semb able 
scandam qui fera le thème des con
versations d’ici à quelque temps.

TAPIS3 le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plue ; dix 
minutes de marche des Edifices du Pare
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est servi de tout ce qui se trouve 
dans un restaurant de première classe.

: $1.50 par J"our
Chambres avec usage de bains chands et 

fro'ds pour fO A 75 centins p*r joo*, d'après 
le plan Européen où à la semaine et au mois.

Le patronage du public tel instamment 
sollicité.

M Choquette demandera lundi 
de tous papiers, documents, lettre?, eic., 
échangés entre le gouvernement et ttu’.e 
compagnie ou tout particulier, relativement 
A la construction d'un pont devant re i -r

Nous exécuterons aussi toutes sortes d’o 
v ragea à fresque et décorat’ons en 
tout genre. Venez nous voir av 
ailliurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAN» * LEMIELX. 
268, rue de l'Egl se 
31, rue Duke, Uhau

deant^d'aller

Québec el Lévis, Résiidence p 
-la Mi

Il y a, dit on, 80,000 comaiis-voyageurs 
aux Etats-Unis. Chacun d’eux dépense 
en moyenne $3,000 par année, ce qu. f it 
une dépense collective d’au moins $240," 
000,000. En ajoutant maintenant les ap
pointements qu’ils reçoivent on arrive au 
joli chiffre de 1310,000.000 que coûte an
nuel", ement l’entretien de celte armée.

NOUVEAU SALON DE B1RBIER
DE PREMIERE i'LAMR

Plein, (cno sur le plan 
Européen.

an No. 7, Rue C*. II. APENCEK.
& diner du Restau 
de M. S. CASSIDY

salle|0~La
sous la di

rant eat
Les personnes quijdésirent être bien servies 

bien de venir à mon êiab imment ils 
seront semas avec 1 « plus gran Je politer se 
et ratiafaction N’onbliez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, à côté du bodega. Cet établisse
ment sera ouvert le 21 do ce mois. Une vi-

-----ET------SALON DE BARBIER-COIFFEUR.
Arlit le de la tonsure et c: i fleur de prt 
classe. Attention toute spéciale ù la 
de cheveux des dam s et enfants.

H.V.GOOLAH • - . Propriétaire,
141, rue Spark s Ottawa, en face du maga 

sin de A^hfleld.

coupe DkAPS POUR COSTUMEStee.
CHAS. DESJARDINS, PropM. Préfmtaine demandera, lundi : Est- 

ce l’Intention du gouvernement de u.etlre 
à exécu'lon prochainement les moyen- 
suggéré par diverse» j ersonn -s et entre 
autres par le capitaine Léger, en cons
truisant des piliers sur le lac S Louis, 
pour diminuer les dangers el 1 s domm :- 
ges de l'inon lation du Si L.urent sur la 

sud dans 1 s com.é de Liprairie,

“Britannia,” de laLE BOI DEN BREI VAOEH

Toutes les réclames qu’on pour- , 
rait faire ne serviraient à rien 
pour augmenter la valeur et as
surer la renommée du breuvage 
qui est aujourd’hui reconnu le j 
meilleur, le moins coûteux, le 
plus efficace soit contre la dys
pepsie o.i comme purgatif et que i 
l’on désigne sous le nom “ d’Eau 
St Léon. ” Cette eau incompa
rable stimule l’appétit, et est 
sans pareille dans ses effets con
tre les affections chroniques, la 
purification du sang ; en un mot 
pour apporter un remède efficace 
contre les divers maux dont 
notre humanité est si souvent 
accablée 
“l’Eau de St Léon ” a l’avantage 
sur bien d’autres remèdes, qu’elle 
s’adapte à toutes les constitutions.

Elle est en vente dans toutes 
les pharmacies ; en gros et en 
détail au bu eau de la Compa
gnie de l'Eau St Léon, No. 534J, j 
me Sussex, où nous donnons 1 
rendez-vous à nos lecteurs.

PRINTEMPS 1888. Nous prétendons avoir lea 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-noua 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

FETE INTIME.
L« l>r Valade

b euids pratiques et le pub.ic 
qu’il vi- nt <id fair-i pos* r des 
lephonique 
cie sur la r

forme ses nom- 
en générai VIENNENT D'ETRE REÇU

15 CAISSES DEHier soir, les nombreux amis de 
M. L. Z. Mallette, entrepreneur des 
nouvelles bâtisses déparementales 
causèrent à ce monsieur une agréa
bles surprise, à l’cccasion du cin
quante deuxième anniversaire de sa 
naissance, en lui présentant une 
adresse de félicitations accompagnée 
d uu cadeau superbe: une ch lie 
en or d’un grand prix M. Mallette 
sut trouver des paroles appropriées 
pour remercier ses employes de 
cette touchante marque d’estime et 
leur exprima le plaisir que lui cau
sait une semblable surprime à 
laquelle il était loin de s’attendre. 
Cette présentation, naturellement, 
donna le signal d’une jolie fé:e el 
tous se rendirent chez M. H llman 
où la gaiété reprit comme de plus 
belle au milieu de celte réunion 
nombreuse d’employés entourant 
un patron dont les qualités du 
et de l'esprit en ont fait en i 
temps un ami sincère.

bp apperei 
à sa ph jChambly et Verchères T 81 oui, un mon

tant suffisant sera-t-il mis dans les estimés 
pour faire ces travaux dans !e cours de la 
prochaine sa son 7

Ue SUrS-iX CHAPEAUX
SOCIETE ST ANTOINE DE P DOUE DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualité Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

Les journaux de Berlin juMient d’inté
ressants détails sur le testament de l’em
pereur Guillaume. La fortune privée du 
souverain défunt se montera il à$12,000,000. 
Trois cinquièmes de celle tomme seraient 
légués au trésor de la couronne, d< ux cin
quièmes A l’empereur Frédéric et à la sœur 
de l’empereur Guillaume, la grande du
chesse douairière da Mecklembourgh- 

■ Sch» erin. Les châteaux Sous-Iet-Tilleuils 
de Babelsb j*g et de Coblence sont donnés 
à I’lmptratriue Augusta.

La femme de M Avias Thibault, membre 
société, étant décédée, la contribu

tion spéciale de ‘ dix cents ” (No 5j est 
devenue due et devra être payée d'a 
d'hui ad H mai, dernier jour de 
régulière avant le mois révolu depuis la 
demande faite à la société par M. Thibault.

Parorir ,

de cette

1,0,—L'établlmmenf de Midlilet 
par Eicellence.103DPZS DE CRAVATES DE f ANTAISIE

Comme régulateur LE TOUT A LTRE VENDUR. 8ALCIER, 
Sec.-Corresp

a 25c. et 50c. Dupuis tSt XTolinOttawa, 12 avril 1888—If

TT ENTE PAR ENCAN de meubl a, de ml- 
V nage et effets, mardi, le 17 avril cou

rant à 1» résidence de Gilbert Ogilvr, Ecr., 
61 rue McKay, (coin de la me Charles) 
New-Edinburgh. Vente à 10.30b. a m. kNotre compatriote M. Aram J. Pothier, 

vient d’être, pour la seconde fois, élu dépu
té de Wooasokett au parlement du Rhode 
Island, par une majorité de 177 voix. On

A, B. JUscDess 
En

aid.
111 RUE RIDEAU

ÜVELLE*

be au Jeu.
T

s étaient les plus heu 
ussie, et je doute qu’ils 
môme degré aujour- 
qu’ils ont été aflran 

ait de lui des traits de 
isie et de grande géné- 
vent, quand il avait 
?né et que son adver- 
aissé engager au-des- 
ressources, la chance 
perdait en un seul coup 

avait gagné dans la 
le faisait toujours de 

:e qu’on ne pût lui 
ucune faute, afin de 
mour propre du ga-

F ne pouvait avoir de 
ffesieur. Mais depuis 

Augustinoff ne 
11 ne paraissait môme 
c. rcles où il aurait pu 
utatious. Il ne jouait 
quand il était mis en 

e faire par la volonté 
dême dans ces circons- 
montrait distrait, pré
donnait sa pensée à un 
t que celui du jeu. 
it amoureux, il 1 était 
is il était trop fier et 
■our le laisser voir, 
ulière dans l'état appa- 
sprit, il entreprit l’édu 
îéretzoff avec un grand 
Fgua ses leçons et ses 
n fit en peu de temps 
xceilent. Ce qu’il ne 
lui donner, c'était son 
i prudence.
' était un brûleur, il 
liration. Ce sys.ème, 
érament, lui réussit à 
?agna des pirties res- 
s, en perdit quelques- 
irent loin de rétablir 
imeura finalement 1» 
[ueur de la saison

ix valu pour lui qu’iï 
mment II eût fait la 
, se serait consolé et 
pris cette passion da 
lue le il s’était si iong- 
u. Le succès le grisa, 
itoile, mêla de l’amour- 
itte et en vint bientôt 
la principale occupa- 

. Il avait des accès de 
u qui le prenaient à 
comme une maladie 
st dans lesquelles il 
C’était alors une rage, 
il aurait payé pour 
avec lui. Mais ces 

unes ne sont jamais 
i Russie. Les joueurs 
t pas à ctux que la 
ite. Un défi y tombe 
ns avoir été relevé, et 
ons les plus extrava- 
elles qui ont le plus de. 
e bien accueillies.

II
)n était aux tables d'e* 
leux heures, Tehéret- 
w cessé de gagner. II- 
ilê autour de lui 
us de cent mille 
impter deux cent mille 
gués sur parole aux

d’un seul coup tout 
ce soir, s’écria-t-il.
? répondit la voîxd’un 

;ntrait en ce moment, 
i était Augustinoff. 
s cent mille roubles,

une-
rou-

>n fût habitué à 
rties, celle-ci avait un 
tiaoidiiiaue. L’enjeu 
, les adversaires, les 
ts joueurs de l’empire, 

quelque temps, Au- 
ouait plus, et il n’avait 
ition que 
id art à 
i^er le défi. On allait 
?s le maître et l’élève, 
it quelque temps in
an ces et les forces se 
libre. Enfin pourtant 
’emporia. Tthérefzofl 
Augustinoff les cent 
qu’il avait de lui, et, 
vers les spectateu 

\ dit-il l’un d'eux, 
Augustinoff lea cin- 

roubles que je vous au 
s, Novolith, vous luh 
trente mille., 
rit ainsi te relevé- de 
pour parser à Augus- 
mce.% qu’il, axait

pour enseï 
celui dont il

ïs :

»» fhite-et acceptée par 
iies^il revint au jeu. 
ohé, dit-il.
41e somme ? demanda

> trois cent mille ruu-

P?
que ce n’est pas assez, 

perdu jusqu’à piésent, 
viens de jouer, c’était 
soirée. Tu dois avoir 
uuter quelq 
ute cent mille roubles, 
ne heure ; c’est du 
t enjeu, 

perdit.
Ions pas en rester là, 
î cinq cent mille rou-

ue chose

t chance lui fut favo- 
ii resta fidèle à la par- 
tr un enjeu de mêm

formula Tchéret- 
ix qu’il b’tfforçait de

èvre faisait trembler 
main?.
u voudras, répondit 
igustiuoff.
possédait et nedonna t
I
continuer)

i

as
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